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Le début du conte de fées
Allongée sur son matelas pneumatique dégonflé posé à même le sol froid, Bloom Peters frissonna et remonta le sac de couchage miteux jusqu’à son menton. Elle aurait voulu rentrer à la maison.
Aucune bonne fée ne vint exaucer son souhait.
L’entrepôt où elle passait ses nuits était le genre d’endroit qui filait des cauchemars et Bloom en avait déjà sa dose. Des détritus étaient entassés dans les coins de l’immense espace et, parfois, elle entendait des bruits bizarres provenant des piles de déchets… des bruits dont elle préférait ignorer la source.
Le clair de lune projetait des rais de lumière froide à travers les ouvertures du toit ; on aurait pu croire que des vaisseaux extraterrestres cherchaient une proie à enlever.
Heureusement pour Bloom, ses cauchemars mettaient en scène des maisons en feu, pas des entrepôts glacés. Et, tant qu’elle ne dormait pas, elle ne risquait pas de faire des rêves atroces.
Elle se redressa dans son lit de fortune, prit son bloc-notes et se servit de son téléphone pour éclairer la première page.
La liste s’intitulait Mais qu’est-ce qui m’arrive ?
Pyrokinésie ?
Mutations ?
Super-pouvoirs ?
Résistance au feu ?
Sous l’énumération d’idées, elle avait consigné les résultats de ses expériences.
6 juillet – bougies : pas de brûlures.
8 juillet – réchaud de camping : pas de brûlures.
10 juillet – chalumeau : pas de brûlures.
Ces tests avaient été flippants, mais bien moins que le souvenir de sa maison dévorée par les flammes. Toutes les nuits, elle revivait la dispute qu’elle avait eue avec sa mère, puis le moment où elle s’était réveillée et avait découvert l’incendie. Même si elle ne savait pas comment ça s’était passé, elle était certaine que tout était sa faute. Elle avait foncé dans le couloir en feu pour rejoindre la chambre de ses parents. Le lit, les rideaux, toute la pièce, n’étaient plus qu’un brasier. Bloom se souvenait de son père au sol, secoué par une horrible quinte de toux, et de sa mère enveloppée dans un plaid et couverte de brûlures. Comme si le feu s’était jeté sur elle pour l’engloutir, alors que Bloom n’aurait jamais…
Bloom n’aurait jamais…
Sauf qu’elle l’avait fait.
Toutes les nuits, elle sortait sur la pointe des pieds de sa belle chambre normale, située dans sa belle maison normale en plein dans les travaux de reconstruction après l’incendie. Elle se réfugiait ici, se blottissait sur le sol et essayait de réfléchir à la manière de s’en sortir. Elle se considérait comme une guerrière, mais c’était elle qui avait fait du mal à sa mère. Et elle ne savait pas comment se battre contre elle-même.
Un nouveau bruissement se fit entendre, beaucoup plus fort cette fois. La jeune fille se retourna. Elle ne voyait pas grand-chose à travers les fenêtres crasseuses. Si un inconnu l’avait vue se glisser dans l’entrepôt abandonné, il pouvait se mettre toutes sortes d’idées en tête.
Elle posa son téléphone et son bloc-notes. Qu’on essaie de l’approcher… Elle avait fait du mal à sa propre mère : elle n’hésiterait pas à tout brûler pour un pervers.
Des pas résonnèrent. Bloom serra les poings. Elle sentit une démangeaison au creux de ses paumes, de la chaleur qui s’accumulait.
Le bruit ne venait pas de la porte.
Bloom fit volte-face et aperçut la dame.
Ce n’était pas un intrus banal.
Cette inconnue était extraordinaire, cela ne faisait aucun doute. C’était une femme blanche, grande, d’âge moyen, vêtue de vêtements classiques, ses cheveux blonds cendrés noués en un chignon sévère. Elle avait des sourcils sombres et décidés, et un air extrêmement digne. Sa présence suffisait à transformer l’entrepôt sordide en pièce luxueuse.
De plus, un portail de lumière chatoyante s’était ouvert dans le mur derrière elle. Une preuve irréfutable qu’il se passait quelque chose d’inhabituel.
— Bloom Peters ? Je suis Farah Dowling. Je te demanderai d’oublier mon prénom immédiatement. Si tu rejoins mon école, tu ne l’utiliseras pas. Les directrices n’ont pas de prénom.
Le choc initial de Bloom commença à s’estomper.
— Si je rejoins… votre école ?
Un petit rire s’échappa de sa gorge.
— Oh, une mystérieuse inconnue est venue me parler de son école de sorcières ?
— Pas de sorcières, corrigea la nouvelle venue.
La jeune fille balaya son objection d’un geste.
— Et là, vous allez m’annoncer que désormais je suis magique ?
— Tu l’as toujours été, Bloom, précisa la directrice. Simplement, tu ne le savais pas encore.
Bloom en avait assez entendu. Elle avait peut-être de mystérieux pouvoirs qu’elle ne parvenait pas à contrôler, peut-être que le monde perdait la boule, mais ses parents lui avaient appris à se méfier du bla-bla des inconnus, surtout ceux qui débarquaient en pleine nuit, surtout quand leurs techniques de recrutement rappelaient celles des sectes. Bloom ricana, abandonna son sac de couchage et marcha vers la porte.
La voix de la femme élégante l’arrêta à la sortie de l’entrepôt.
— Je suis au courant pour l’incendie.
Bloom se mit à trembler comme la flamme d’une bougie sous une bourrasque soudaine. Lentement, elle se retourna. La nouvelle venue la regardait fixement, mais sans méchanceté.
— Où vas-tu ? poursuivit-elle. Tu ne peux pas rentrer chez toi. Tu as trop peur de causer à nouveau du mal à tes parents.
La directrice avait raison. Bloom frissonna. Même en Californie, les nuits peuvent être froides.
Miss Dowling s’avança vers elle et la jeune fille s’immobilisa, tétanisée par une émotion où la peur se mêlait à une sorte d’espoir.
— Tu cherches des réponses. Je suis professeure. Ça veut dire que j’ai toutes les réponses. Ou du moins, c’est ce que je prétendrai.
Bloom avait bien plus envie de rentrer chez elle que d’obtenir les réponses. Mais elle ne pouvait pas rentrer sans mettre ses proches en danger. Pas sans aide. Alors, quand la directrice reprit la parole, elle l’écouta.



  Conte de fées no 1

  
    
      Sauve-toi, enfant de l’homme !

      Fuis vers les bois et les eaux sauvages…

      W. B. Yeats

    

  

  
    
      Feu

      Je venais tout juste d’arriver au château, et honnêtement j’étais en état de choc.

      Je n’arrêtais pas de me répéter détends-toi, Bloom, mais c’était impossible de se détendre au pays des fées. Je ne m’attendais pas à ce que ma nouvelle école de fées ressemble au château dans le livre de contes que j’adorais. À une époque, ça avait été mon bien le plus précieux, l’album le plus luxueux de tous ceux que je possédais, avec des dorures sur la couverture. Puis j’avais grandi et j’avais rangé le livre dans mon coffre à jouets, avec mes ours en peluche.

      Je pensais avoir passé l’âge des contes de fées.

      C’était avant que je n’utilise la magie pour foutre le feu à ma maison. Mon coffre à jouets et mon livre illustré avaient brûlé, eux aussi.

      Même enfant, je n’avais jamais vraiment imaginé entrer dans un conte de fées. Pourtant l’endroit où je me trouvais ressemblait en tous points aux illustrations de mon album. Des collines verdoyantes qui paraissaient aussi douces que du velours, des forêts sombres et profondes, puis un château entouré de hautes grilles et de jardins.

      La façade était flanquée de tours au dôme pointu et le toit parsemé de tourelles. Les murs semblaient être en granit, mais plus lisses, comme si la pierre avait été transformée en verre ou recouverte d’un vernis magique. Peut-être que les fées étaient capables de faire un truc pareil.

      Je n’avais aucune idée de quoi elles étaient capables. Pourtant, apparemment, j’en étais une.

      Dans mon livre de contes, il n’y avait pas de nuées d’élèves d’à peu près de mon âge. Une jeune fille afro-américaine aux longues jambes, l’air sûre d’elle, avec une veste en jean, est passée devant moi en portant un sac de sport.

      Une seconde… elle ne pouvait pas être afro-américaine. Chez les fées, il n’y a ni Afrique ni Amérique. Je ne connaissais même pas le nom du royaume dans lequel je me trouvais. Et je n’aurais jamais imaginé que les fées pouvaient pratiquer les sports extrêmes.

      Une autre fille, au teint pâle avec une nuée de cheveux bruns, a traversé la cour d’un pas rapide en trimballant des plantes en pot contre sa poitrine. Une troisième, au style vaguement punk, le teint olive, marchait d’un pas nonchalant, les oreilles couvertes par un casque stéréo duquel s’échappait un léger bourdonnement. Je n’aurais jamais imaginé non plus que les fées écoutaient du rock.

      Il y avait un type longiligne en jean moulant, avec des sourcils moqueurs et un nez effilé. En Californie, il y avait plein de jeunes mecs blancs un peu chelous dans son genre, mais celui-ci portait un couteau à la ceinture. Un vrai couteau ! Je n’avais aucune envie de faire sa connaissance.

      Une superbe fille blonde au teint de porcelaine prenait un selfie avec un groupe d’élèves plus jeunes, qui semblaient horriblement intimidés. Un halo lumineux flottait dans l’air et faisait briller ses cheveux. C’était un effet vachement flatteur. Les fées semblaient capables de modifier l’éclairage pour se mettre en valeur.

      J’ai jeté un coup d’œil à mon téléphone. Miss Dowling m’avait dit qu’une élève plus âgée, une certaine Stella, viendrait à ma rencontre et m’expliquerait comment fonctionnait l’école. Elle était en retard et j’en avais marre d’attendre. Je trouverais bien le chemin toute seule.

      Je me suis mise à avancer, puis j’ai hésité, j’ai changé de direction et je me suis remise en route. L’essentiel était de me lancer.

      — Toi, t’es complètement larguée, s’est exclamée une voix.

      Un type me parlait. Heureusement, pas le mec au couteau, mais… Désolée, cher inconnu, j’ai pas le temps.

      L’inconnu a repris, d’un ton songeur.

      — Le problème, c’est que tu en fais trop alors que personne te calcule. Tu marches beaucoup trop vite. Et, maintenant que je suis là, tu ne me donneras pas la satisfaction de faire demi-tour.

      J’ai jeté un coup d’œil discret dans sa direction et j’ai souri. L’inconnu était mignon, il avait des cheveux en pétard maîtrisés avec soin qui formaient un casque doré, et un tee-shirt rose, ce qui me plaisait parce que les stéréotypes de genre, c’est pour les faibles. Il avait le teint hâlé par un bronzage d’été qui me faisait rêver, moi avec ma tête d’aspirine, mais, même s’il était pas mal, je ne voulais pas l’encourager.

      — Bon, j’imagine qu’on va devoir continuer cette comédie. Il y a pire, mais…

      Je me suis arrêtée et je me suis tournée vers lui.

      — Je n’ai pas besoin de ton aide, mais merci quand même.

      Maintenant que je le regardais bien, l’inconnu était très mignon, avec une mâchoire de jeune premier et un air sûr de lui. Bon, il était peut-être mignon, mais j’étais du genre indépendante.

      — Je ne me souviens pas de te l’avoir proposée, a-t-il riposté. C’est très présomptueux. Tu dois être une fée.

      Ben oui… C’est en tout cas ce que m’avait dit la directrice. J’ai pris une profonde inspiration et je l’ai dit à haute voix pour la première fois.

      — Oui. Je suis une fée.

      Le château et le mec mignon sont devenus flous pendant quelques secondes. J’ai continué à parler, mais j’avais du mal à cacher que j’étais submergée de sentiments contradictoires. Il a deviné que je n’étais pas d’ici et son regard s’est adouci comme s’il se sentait mal pour moi.

      En Californie, je n’avais pas réussi à m’intégrer. Est-ce que j’y arriverais ici ? Ce garçon semblait parfaitement à l’aise dans ce château, dans ce monde où les fées existaient vraiment. Une partie de moi avait envie de continuer à lui sourire et une autre avait envie de se débrouiller sans lui.

      — Hé, mec ! Arrête de te la jouer avec les première année.

      Le gars mignon s’est retourné en entendant la voix, qui appartenait au type au couteau. Oh non. Pas question de rester là.

      Je me suis dirigée vers l’escalier pendant qu’ils se tapotaient amicalement le dos.

      Si j’avais bien entendu, celui au couteau s’appelait « Riv ». J’étais mal placée pour juger qui que ce soit, avec un prénom comme Bloom.

      La blonde à la beauté magique m’a rattrapée dans l’escalier. Elle aurait été plus jolie encore si elle n’avait pas grimacé comme si elle avait une odeur atroce sous le nez.

      — Bloom ?

      Visiblement, cette moue de dégoût, c’était pour moi.

      — Tu dois être Stella, ai-je répondu. Salut. Je t’ai attendue. Je me suis juste un peu… impatientée.

      Très peu impressionnée, elle s’est mise à me guider à travers le château en commentant le décor majestueux dans lequel nous passions. Certains lustres étaient si délicats qu’on aurait dit des étoiles suspendues à des rubans dorés. Les salles étaient vastes et lumineuses. À travers les vitraux, les rayons de soleil colorés formaient des motifs aussi complexes que de la broderie au bas d’une robe de princesse.

      La plupart des vitres étaient teintées de différentes nuances de vert qui baignaient les pièces d’une atmosphère particulière, comme si l’univers n’était qu’un assemblage de jade et d’émeraude. Même si Stella n’était pas impressionnée, elle était super impressionnante. Ses cheveux étaient noués en une tresse super cool, elle portait un trench qui avait l’air d’être de la haute couture et des bottes rouges incroyables. Moi aussi j’adorais les bottes et je portais souvent du rouge et du rose parce que ce sont des couleurs que les rousses sont censées éviter et que j’adorais enfreindre les règles. Mais aucune de mes tenues n’était à la hauteur de celle de Stella.

      Même sa main portait des décorations. J’ai désigné d’un signe de tête le bijou à son doigt.

      — C’est une sacrée bague !

      — C’est un objet de famille. Une bague dimensionnelle. La seule chose qui m’empêche de devenir dingue, ici, c’est de pouvoir m’échapper.

      Elle a continué à commenter sur un ton dédaigneux le château, alors que j’observais le bijou en cachette.

      — Si jamais tu veux rentrer chez toi, a déclaré Stella en exhibant l’anneau.

      La bague exerçait une sorte de pouvoir, je ne savais pas pourquoi. Je mourais d’envie de rentrer à la maison. Mais je ne pouvais pas. La directrice m’avait promis des réponses.

      J’ai laissé Stella me conduire à l’étage du château jusqu’à un ensemble de chambres qu’elle a appelé « l’appartement Winx ». J’ai posé mes bagages sans faire très attention à ce qu’elle me racontait. Je ne pensais qu’aux réponses que je cherchais.

      Le premier point à l’ordre du jour, c’était de trouver Miss Dowling.
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